
Bulletin Economique 
' PAPIS (Halles Centrales), 19. — Bœuf : quar­
tier derrière 8 a 5 ; quartier devant 1 à 2.60 ; 
aloyau, S à 8 : cuisses, 2.80 a 4.20 ; veau extra, 
Ire u. 8.30 a 10.80 ; Se q. 6.40 a 8.20 ; 3e q. 4.50 
B 8 50 ; moutons Ire q. a 20 à U ; 2e q. 7.70 
I 8 20 : Se q. 4 50 a 6.60 ; gigots. 7.50 a U ; 
carrés paras, 7.SO à 17 ; porcs entiers ou demi. 
Ire q. 7 a 8 20 ; te q. 5 h 6.90 ; lileta, 6 a 10 ; 
lamton. 6 à UJÛ. 

Mvrres. — Centrifuge Normandie, 10.40 ; Bre­
l a n s , 15 10 ; Charente et Poitou, 16.60 ; l'oo-
reTne. 18.40 : divers, 15.00 : Marchands Norman 
me. 14.80 ; Bretagne, 14.70 ; Centra, 14.40 ; ou-
sera. 14 40. _ ;7 

OBu/t. — Normandie extra 480 ; choix. HU ; 
Bretagne choix, (00 ; Touraine choix, 480 ; Pat-
boa choix, 480 ; ordinaire, 410 : Auvergne, 400 ; 
MJdl chou, 4 » : orrtnaire, S93. 

Voicuiet. — eapma morts du Ofltmals, 7.50 ; 
autres catégories. 7 25 ; pigeons morts pstftB, 
•JO ; gros, 6J0 ; lapins vivants, S fr.; poulets 
morts de Bresse. 13.50 ; ordinaires, 18 ; pintades 
mortes 18.50. 

PARIS Bourse du Commerçai, 19. — Scieras f 
Disponibles - cours ofriclel, 315 et 308. — Cours 
yommerciai : ooureat,'806; prochain, 305 ; mare-

avril, 805 ; 4 de mars. 307 (acn.) 388 (vend.) : 
4 de mai, 307.50 acfcj, 308 {vend.). Lourde. 

èA VTLLETTE, 9 . — afsren* ou* oetttaus 
Prix du kilo net) : bérets, 5J0, 1.30, 3.70 : va 
ohee, 5.10. 4.10. 3.50 ; taureaux, 4.50, 4 10, i . » ; 
veaux. «.TU, &», 7,00 , moutons, I0.au, 9.40, tUA>: 
poics. 9J0. 8.70, 8.42. 

LA VILLETTB, 20. — Marché aux veaux. — 
On cols - au kilo (viande net) : Ire q. D.70 ; lie, 
880 : Se q. 7JOO ; rrlx extrêmes, 380 à 10*0 ; 
Au Idlo ipotds rit) : Ire a. 5.82 ; 8e q. 4.M8 ; 3e q 
3 85 ; prix en rasais, 1.09 a 624. Tendance terme 

LE HAVRB. 19. — Laines — Clôture . Kevner 
1.005 ; mars. 1.0U6 avril, W5 ; mai, U85 ; juin, 
971 : Juillet, 970. Les autres mois sont incote». 
Tendance calme. Vantes nulles. 

LE HAVRE, » . — Gates. — r'êvrler, 264.80 ; 
para, "65.50 ; avrl, 8s4J0 ; mal, 245.75 ; juin. 
242 50 . luJlteC £82 50 : août, 82V25 ; septemltre. 
C18.75 ; octobre, 215.75 ; novembre, 2U.75 ; dé­
cembre, 805.75. Tendance calme. Ventes : sou 
sacs, 

MARCHES DB LA rrr.TON 
ARMENTIERES, 19. — Beurre en pièces vendu 

au détail de 8 a » fr. le demi-kilo ; œufs, 6 fr. 
la douzaine ; poules, U a U Ir. pièce ; apins. 
10 S 14 n\ pièce : poulets, 30 a 35 tr. la couple. 

GRAVBUNBS. 16. — Beurre, a livre. 8 a 8-âo ; 
o»ufs. 12 fr. les 88 : poules, 25 t 38 tr. s couple 
roulettes..» a 28 fr. , poulets, 25 a 40 tr.; es 
nord*, • I 80 tr. : pigeons, s t ? ï , ; lapina. 

Xtand VOUA oorez, À tirs? 
m v o u * 64T4 • utile de confiéil/» 
tvhaqtM jour cm oui *e odooe *a 
WOUA pourrez rire et jemrm* don» 

le HaB de rACEME àS«Nf 
ft?, Rue 4e Riche..* ti.to&id 

> ooo< 
18 à 23 tr. pièce : moyens. 18 a 16 fr.; petna, 
4 a « 0r. ; turbots, t a U fr te x. ; barbues, t) 
a 9 fr ; soles, 16 a 18 ; raies, 4 fr ; rougets. 6 tr 
rousset'rs, 3 fr. ; artete 4.50 ; cabillauds. 4 tr.; 
Merlans. 5 fr.; limandes, 6 ir.; maquereaux 4 ir. 
iiumona Mènes, 7 a 8 fr. morue, 4 fr.; hareng 
•a'ir. la pièce, u 40 ; jrsveUes I 50 ta nuit» : 
moulie 0.40 ; pommes de terre les 100 kilos. 
20 tr^ le kiio, 615 ; longues rouges, les tùo a. 
34 fr.; le kilo. 0 45. 

BETHUrfE 19 - Beurra, 7 M a 8.85 la livre ; 
œufs, 9 a 10 tr. les » poulets. S t W couple . 
poules, 80 a 35 icanards SB à 85 ; otes SB 8 85 , 
Diizeons, 7 a 12 fr. couple : lapins, 5 a 85 l'un ; 
oaroUes, 0.25 le kilo ; navets. 0JD le kilo ; es-
'nnrtfi n.50 4 0.60 poireaux, 0.85 8 0.50 la noter, 

endives. 0.75 a 1 tr. rua» ; laitues. 0.50 a 0.78 : 
salade de blé. l lr. la livre ; oboux verts, 0.10 

» 0J0 l'un ; eboux-neura 2.25 a S fr. : oboux 
«auges 1.85 ; choux > Bruxelles, 1 fr. te kilo : 
•pinards, t fr. ; oeien, 1 fr é 1 75 les » pieds : 
«ileorée. I tr ta «Ivre : cresson 0.80 le botte : 
«laifls, 2.85 ; pissenlits I 85 ta nvre , oranges. 
•-15 S 0.40 la livre : pommes de terre, 0.S5 [ e t ; 
«arteots, 1.7» 8 2 tr. le dire. 

SAINT•POl.-SUR TERNOISE. - Beurra. 8.75 8 
.75 <• demi kilo - «ots, B a 11.80 les <S ; poules 

16 a 28 fr : poulets. 18 t 28 tr. coupe ; oies. 24 
t "« b.; dindes, 35 a 40 tr. pièce ; csnsTsa. 18 
î 80 tr la paire ; pigeons, 6 t 7 tr. la couple ; 
«pins vivants, 10 a » fr^ pets» 3 s 6 fr. jnece; 
mr-ime* le terre. 035 a MO ; oamtlae, 025 a 
130 ; navets. ê.80 a 0J0 ; poireaux. 0.15 à l fr. 
a hotte ; tmrtsots, l 75 a t tr. e iftre ; salades. 
•m t J9r> pNjne ; oboux, (US S 0.45 ; oboux 
Vura. 850 i l tr. 

Vierde sur pied. — Pores «ras, 6 8 615 ; 
'eaux. 6 t 7 fr.; moutons. 4.50 8 4 75 le kilo ; 
•weula et reehes grasses, 28 75 t S fr. le kilo. 

Cou» des heetlaux - Vache prête, «800 t 
J-tOO ; gants— et veaux, 400 a * 0 ; porcelets 
très cher, de 178 à 810 fr.; coureurs, SB à 400 

COTE DE U LAINE A ROUBAIX 

JtOOBAix, 80 - On a cote, en Bourse i f*-
«Jter. M a. : mare, 84 a. : avril 38,50 a. : met, 
i a. : jutn 82.50 a. : Juillet, «T» a. : août 
« J q a. ; stptewUe, 81À s. : octobre, 81 a. -
AHejres enregistrées en Bonne. 8 midi : néant 

*T< 

HntrH* du II os a Itvrm ttu 

Laine peignée lundi, 09.816 ; mardi. 50 44» ; 
mercredi 8T588; ieuld, 130 354; vendredi. 18». Ht 
samedi 88.016 : Total, 551.820. - Lame tuée : 
lundi \lJUm ; mer*. 21 478 , mereredl 18.UU7 ; 
jeudi. 30851 ; NBdredi. 25.900 ; samedi, t» .*5. 
Tital, 188 40 — Lkmes olrereas : mtat. M l « ; 
rrarrrl. 87AS4 ; urereredl. 50.395 ; Jeudi. 41 878 ; 
wndiedt 88898 : samedi, 75.774 Total, 293.su 
— Coton lundi. 5.447 ; mardi 6.667 ; mercredi. 
I 694 Jeudi. 4.496 ; vendredi, 9488 ; samedi. 
8 HJ6 Total 80.688 — Nombre i» tota : lundi 
110 ; mardi, 76 ; mercredi. I « ; ieudl. 140 : 
vendredi, IS1 ; «fttnedl, 185. Total, 698 - Oondi 
tirnnemsots, 2.S4S. —Tarages, 855. — Dégrafe 
sages, 13 «t demi. 

Ckambre d'Affrètement de Doaai 

Séance du ff Marier. — 1 b. Pont-e-Vendto-
Nancy 275 t , sl.OO : l b. Courrières-Nancy. 
tfi5 t , 21 00 ; i B. Bruay-Masnières. 280 v., 5.00 . 
t b. Dourges Lomme, 280 t , 3.00 ; 1 b. Pont-a 
Vendin-Waaquehal 289 t.. 4.15 : 1 b. Eiscarpciie-
Vtarcq. 285 U, 4.25 ; 1 b. Oeoam-Besutor, £80 t.. 
7.85 : I b BeuvryJsveile. 880 t . 17.75 ; 1 b 
Brusy-Parts, 880 t., 18 f» ; 1 b. Noyeiies-Oun 
kerque, 880 L. 515 ; 1 b Ostiicourt-Nancy. 275 i 
91.75 ; 1 b. Dermtn Rounn -nriquettes 880 t.. 
16.50 ; 1 b. «ayant Sequed in, 880 L. 8.00 ; 1 b 
PoisV^-Vendm-Vsienoiennes, 880 L. 4.25 ; 1 b. 

E^arpelle-Samt-Ouentm. 
a-Vendin-Anxln. SJ8 . , V 

880 U, 6JB ; t b. Pan» 

LA SITUATION AGRICOLE 

NORD. — Loon Plage. 17. » '.es Mes peu» 
ent trop vite d faudrait un peu de gelés, 
St^envoorde. 17. - Toute la «usine a en 

•uvietis» si les travaux ixlerieurs non! encore 
»u se labre. La terre est trop humide pour P » 
mettre les tnbours. 

MARCHES DBS COTONS 

LE HAVRE. 80. — Clafure. Tendance calme. 
• 800 halles. - Fvner, 598 ; mars 587 ; avril, 
•82 mai 576 ; tum, 570 rutltet, 568 août, 555 ; 
«.•plèmhre 538 ; octobre, 515 ; novembre. 513 J 
lecombre. 504 ; Janvtsr. 501. 

UVKRPOOL 80. - Clôtors. - Mars. 1554 ; 
tiai. I.H8 : lamet, 1521 ; octobre, I408 ; |an-
ler. 1364. 
NEW-YORK. 20. L Cidture. - tiare, 8855 ; 

nei. 8885 ; juillet. 8834 : octobre. 8867. 
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MALADIES 
ta L'HOMME DE U FEMME SANC-ttAU 
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SANTÉ DES PAME 

A tous les Ages tw rÉUXIR d« 

VIRGINIE NYRDAHL 
qui fait disparaît!* les auUtm é» as Formation et ta Retomr *âg» tels 
que t Hémorragies, Congestions, Vertige», EtouOeurenis, Vulpata» 
Uons, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varioes ^ Uloères vsiliintsJB, 
U Phlsotta et les Hssnorroldes. 

En découpant es Bon ' 3 3 ~ e t an l'adressant à 
PRODUITS N T K D A H L , 30, rue de La RochefoucauU, PARTS 
on recevra gratuitement et franco une Intéressante brochure de i5o pages. 
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RHUMATISANTS 
Goutteux et Arthritiques 

Veus tous «ni seanVet de tOULlUM, êtIMmt, iCUVQUt, 
mtnuLUt. LOmtàBo, mtênLLB. ctuouu nennout$ et 

«CMIWTIfifU, «eus seras guéris par Is f 

T R A I T E M E N T D J L C H A R T R E U X 
l L» Ti sfswatsl es «tau h s— guérit restaura rudJeaiemew/ ; i) ne 

riut svoir d'insuecés, car il s'sttaqne à la ricin* même du mal, 
tamise le sang, détruit et expulsa aoo sealeasaot racide urique, 

témoin d» le mstsiiis, mais les toxines qui en sont les eutamrs. 
Le TraHsswst an BfSuujS sst ua nsmsesé ta plantas dépure* 

grêss abaol——t la»*8nusf»»U» ; U a'appliqne à to»« lea 8«-ea et ne 
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ULCÈRES VARICES OOULEURS SYPHILIS 
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pett U MÉTHODE BIORANE d» PARIS 
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rssr r ru L'ART OE GUÉRIR 

POUR NOS ENFANTS 
Ml UX «M «a Haila « U. %nm. b. PAQUETS 

P R I M A - C U R E 
FORTIFIEMT L I S ' M f « S T S FAIBLES 

(P4Wur. Anémia, (i»n;ll. •, VrtttmUon%, 
A.nalaTtMinunl. nlW«M> MrMItAlin, «icO 

La amrm da S aamalna,, an boite de «2 paquet, 
avec noirs: F* e~ maiiclal da • h- »o. e<iras-e 
à ». PQSLLSIt rsruelS'r 4 '81{*»r (Tasse' 

LA SYPHILIS est GUERISSABLE 
m «ta de siamutn «om uuieol 
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Les fameux DRAPS DE UT CHAINE RETORS 

DES USINES DE LA BLANCHE PORTE 

• o n t r e n d u s a n m ê m e prix q u ' à l ' U s i n e . 

A L I L L E c b e s M L E N G L E T , 1 2 R u e R o y a l e 

CLINIQUE FAID 

PIANOS GAVEAU 
j . 

Représen tan t à Lille : 

, 24 bis, rue Faidherbe 
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STOOK IMPORTANT 
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ssur Oemlen 

René MA M O N 
G A R A 8 J IPE 

1 9 nue «S t'Oreneon. 1 ** Ltifa r«i ta M 

I V T O - ECOLE 
A Brevet 110 fr. 

tt , rue Cnateaoduo 
•Jardit f Fivtf 

AT G H. V.K. M0047 

s- URETROYL 
Solution nouvelle pour affections de t'urèthre 

(Blannerrasle récente, ohroni-ue, «nutt' fllamente) 

RESULTAT RAPIDE ET CERTAIN 

En vente dans toutes pharmacies 
Oépolà L U X E . BtnMissementa OANJOU, OESCAMI»S et BOUCHA.ERT 

SI Phannactea démuni, envoi discret contre marnlat-uoste de 17 tr. 80 
Sua Adresser eormoonilsnoe 

LAseasTOinss 's P URETROYL - 2 
Oure-St.etMrme • 
LILtS • C 
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Rideau», Filets, Tulles, Etamines 
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Ins8ecte«n Réjionaui 
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8888 K'IBIKI, li 
Parle m. 

SACS a PAPIERS * CARTONNAGES 
8oîteg-Comets. Sacs de luxe pour baptêmes et 
l" Communion, Cordonnets. Bolducs, Faveurs. 

A. Vugardin-Follet 
il, 67 sis, Rue a"Angleterre, LILLE f Tel 6.89 

Pâtissiers, Confit'urt. eto., 
Iter êmanàê, V Uuaârdin Ira voua vott 

r. i.TVPAisnN RAPIDE r. 

VOIES URINAIRES 
-irptrina - Bien a •rraerla recrute on cnronliros 

cher I fiini «te et («nef la tomme 
OHtviLLe Ssaeialiete Oe la résulte 

ra la» lanrs de s a t s n - iiunaut-.ne U n i nri-n | 
Imitas As la lare - Kniree llscretei 
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1.0v>Ofraacs 
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PIANO AUTOMATIQUE 
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L. BAILLEUL 
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23, Plaos de Rlhotir 
à L ILLE 

Facilités de Paiement* 

Confiserie du Coq des Flandres 
Oepet an CtooDuiai en PJIM 

UIIH1 CHAM80N. 19 ne iaurd jnei 19. uLLE 
Spérialtté 'lanidian "aramels n Hilsy'» 

BIsouRs. Boertins Articles rente Sa a.tS a e,88 
GROS — Speduvlite uour reveoaeura — ufcjiei-uKUS 

ARRIÈRE LA VIE CHÈRE 
Le Savon de taxe est hors de prix. 
Le Savun mou est très cher 

et cependant vous pouvez acheter'an Savon 72 %, d'une douoenr exquise, qui vons est offert 
au prit devant-guerre 
LE SAVON LA CROIX OE St-ANOPG a'a pas de parfum vulgaire mais une action bienfai­
sante sur la peau. Oemandez à trutre épicier un pain de t ou 500 grammes, employez-le aussi 
bien pour votre toilette que pour la lessive et vous men direz des nouvelles... 

EXIGEZ LE SAVON LA CROIX 
DE SAINT ANDRÉ (NORD) 
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La Maison du Mystère 

A 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ^ . 

PAR JULES M A R Y m@ 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d'exploitation des films" Éclipse' 

TROISIEME PARTIS 

taix cœurs ardents de femmes 

Il itu rnanquait on contremaître. U avait 
personne qui lui convint et. de guerre lasse, 
pressé par le temps, avait fiai par faire pas-
Bar des annonces dans les journaux. 

Au mots de mai tais, on nomme se pré­
sent* ehes le père Vinot, le concierge, et 
rJenieuede le directeur Vinot l'envoya à la 
labrique, où un ouvrier rtntrodçisit dans le 
twreso particulier de Corradin. 

Gst nomme, dont la boutonnière gauche 
partait le ruhan de la croix de guerre et es­
tai de le mèoaille militaire, «tait grand, 
maigre et nibuats II était difficile de juger 
df son carsetèrr («r l examen de son vi­
sage, rer d portail un bandeau qui, faisant 
B> tour de sa tête, lui rerouvrait l'œil ,-iu 
cne. KL d autre part, U avait été si cruelle-
BBSIII aiieurt par les lance-fiammea que 'a 
ligure était couverte de brûlures, et ces bru-
tnree avaient laissé sur la peau des traces 
al profondes Qu'il devait être Impossible à 

ceux qui avaient fréquenté cet homme avant 
la guerre de te reconnaître maintenant. 

Lœil visible était vil et intelligent. LA 
bouche avait été épargnée et s'ouvrait sur 
des dente restées rieilea, mais cette bouche 
n'articulait que des paroles lentes et tristes, 
comme distillées, et jamais ne s'entr'ou-
vrait sur un •eourire 

Corradin, qui travaillait, posa sa plume, 
as renversa dans son fauteuil et l'examina : 

— On I oh ! dit-tl, vous aves été salement 
amoché I 

— Oui... et encore Je m estime bien heu­
reux de n'être pas aveugle... 

Il a arrêta devant le geste de surprise qui 
échappe au directeur. . Corradin venait d'ê­
tre Ir&ppé par le son de cette voix., qui était 
tout à la fois ferme et un peu assourdie... 
U avait entendu jadis une vois pareille... 
qui lui avait lit d>e mots d amitié. . qui ia-
mau> n'avait eu pour loi une oexote de 
colère, mais qui, en ce temps là. \ la diffé­
rence de relie quil enteiidait eujourd btsi, 
avait presque loujouts un accent joyeux : 
la vuii de Julien... 

— Qoo'QUé. à vrai dire; poursuivait iai 

blessé, je ne sois pas encore tout à fait 
rassuré de ce côté-là... Les médecins au­
raient voulu m'obliger à six mois de re­
pos complet .pour plus de sécurité, et com­
me ma santé est assez délabrée, ils me con­
seillaient même de passer oe temps en 
Sumae ou en Haute-Savoie.. Mais je n'ai 
pas beaucoup d'argent... B faut que je tra­
vailla... 

— OÙ avez-vous été blessé? 
— Du coté d Y près . brûlé par les lance-

flammes et empoisonné par tes gaz as-
phy l i a n t s . . 

Corradin désigna les deux rubans sur la 
poitrine de l'homme. 

— Combien de citations! 
— Cinq... 
— On les avez-vous gagnées T 
— Oh I un peu partout, dans tons les 

coins . . 
Et le poilu nausaa lea épaules. Indifférent. 

n'apportant plus d'intérêt à ces choses 
— Votre nom?.. . Où ôtiez-vous avant 

191*?... 
— Je m appelle Jean Cœurdecroit-.. J'é­

tais, avant ta mobilisation, contremaître 
aux Ifssages Honoré Legrand, près de Dou-
cbery, dans les Antennes... Tout cela 
n'existe plus ni village ni fabrique... Le 
patron, qui était ifficier, a été tué à Dinant 
Sa femme sst morte pendant la guerre. 
Pas d enfants . Personne pour reonnst.tuer 
la fabrique... Et je n'ai pas de papiers. Tout 
a été -lanragé brnlé au passage des Roches, 
à ls fin d'août 

Apres le guerre, point de travail. Par ha­
sard, or. ru a embauché dene un "irque am­
bulant, le orque Alexis, jui svnaif 'e se 
reoonatituer en achetant des chevaux ce 
réfnnue t bon compte et qui partait pour 
faire le tour de la province Je n'y ai pas 
été mslhenreux On m'a employé un neo è 
toutes cfcoses. J'ai «oigne les cùeveux et 

j'ai remplacé les clowns quand ils étaient 
en congé. Avec ma figure, ce n'était i a s 
difficiU- de faire rire las enfanta. Bientôt, je 
ne sais pas comment, on sut que je <e n e 
grimais pas et que mes grimaces étalent Ces 
blessure* de guerre et alors ,quand je pa 
raissais sur Va piste, on m applaudMMfL 
mais on o» riait plus J étais devenu a< mfia-
lbique, je n'étaia plus comique II m'a fallu 
y renoncer El j'allais me trouver e f l e r -
rassé. quand j'ai lui votre annonce dana les 
journaux Je suis venu et, si vous vnuliez, 
le serais bien heureux de reprendre mon 
ancien métier... 

— Vous aves da motos votre livret mi­
litaire? 

— Le eeect C'est ma seule fortune... 
Corradin le feuflleta. El, pour la sooonde 

fois, U rat un geste de «orprww : 
— Cent ira livret de la Légion étrangère. 

Vous n'êtes pas Français? 
— Men père et ma mère étaient Français 

et leurs parents.. Ils avaient émigré 6 Ge­
nève et, pour les nécessités de leurs affai­
res, Bs s étaient fait naturaliser Puisera. 
Ils avaient été forcée de quitter kt France 
sous Napoléon | | | . au moment do coup d E-
tat au 2 décembre. Des raiéams de te'iti-
que. . Mot j'étais à Donchery lepits cinq 
a n s et je gagnais bien ma vie lorsque la 
guerre est venue... et j ai contracté un rngs 
Bernent dans la I>égion... J'Afais - u bon en­
droit pour recevoir des Trnpe.. Il r.'v a 
guère en de rhen<1e affaire «ur le 'ront sai a 
que la l^gioo r fut mêlée Après «'iot on 
l envoyait au repos .. 

Corradin réfiêrhlssait. Mats II n» pensait 
plus à cette vois qui, subitement, avait évo­
qué chez fui da tragiques souvenirs... 

— Vous disies tout é l'heure eue vous 
n'étiez pas tout à fait guéri... 

L'ùomme eut an geste d'insouciance. 

— Noua la verrons bien... et avec des pré­
cautions... 

— Du reste, vous auriez surtout chez mol 
on travail de surveillance... 

— Ainsi, vous m acceptes t 
La voix trembla un peu comme sous on 

accès de joie subite. 
— Oui. à l'essai . . Noua verrona... Ah t 

l'oubliais de voue prévenir que vous êtea 
logé . . Vous avez une maisonnette contigué 
à celle du père Vinot Etes-vous marié f 

Une imperceptible hésitation chez Cœur-
deroit 

— Non. 
La femme du concierge fiera votre popote 

et votre ménage. Voua ne prendrez votre 
travail que lunui.Ceia voua laissera te temps 
de vous installer. 

— C'est entendu, monsieur, et Je ferai 
tous mes efforts pour que vous soyez con­
tent de moi 

— Au revoir, mon brava, à lundi 
— Au revoir, monsieur. 
Le lundi suivant, le contremaître avait 

emménagé ses quelques bardes. La mai-
« n net te était meublée, propre et conforta­
ble. Ce même lundi, Corradin le présen­
tait ans ouvriers. 

Cette figure ravagée fit impression sur 
eux qui presque tmis, pourtant, revenaient 
des tranchées. Le nouveau venu, doux et 
ferme, connaissait admirablement son mé­
tier. Corradin «'en aperçut bien vite, et les 
'issours également En somme, une bonne 
recrue. 

— Un brave typel Mais quelle têts d'en­
terré I 

o n « y habitua. 
Du resta, l homme, en dehors de ana tra­

vail, vécut solitaire 
Sa récréation favorite était ta raTjmenaiie, 

un fort béton a la main. 

A plusieurs reprises, M se trouva en pré­
sence de Itégine. 

Celievci le suivit longtemps du regard et 
murmura, spitovée : 

— Le pauvre garçon 
Elle aborda d elle-même Oaurderoit à I* 

«ortie des ateliers. 
— J'ai su par M. Corradin que vous de­

viez prendre des précautions .si vous vou­
liez n* pas risquer d epredre la vue... Lea 
médecins sont loin dee Hassee-Hniyèrea^. 
Pendant la guerre, j'ai rendu quelques ser­
vices et j'ai eu, parmi mes malades, de 
grands blessés, brûlés comme vous. . SI 
vous y consentiez, monsieur, je suis toute 
prête a.. 

tl remercia, gêné, honteux, détournant la 
tête. 

— Oh l madame, n'allez paa vous Imaft* 
ner... le ne cours sucun danger. 

Cotait la première rots 711 elle fentandaif 
parler, et son émotion tut al vive qu'etlg 
ne retint paa un léger cri : 

— «a voit: i s a voix l 
Alors. U se rat 
— Ja voua demande . 

Un souvenir, tout à coup.. 
Mais • ia salua et s éloigne, la poitrine 

gonflée d'un soupir Las émotions, • y aveal 
•aneTtsrnps qu'on ne les voyait plus sur c i 
visas* couturé de contusions, qui ne .TAlis- • 
•ait plus ni ne rongissail plus Elles au­
raient pu ae tranir dans le regard, dont ne 
«ont pas toujours maîtres lea plus énergi-
ques... Son mil unique n* laissait rien de­
viner. 
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